
Un rallye-ballon 
mouvementé à Lille 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Et ainsi prit fin heureusement le rallye qui 
•OrflT pu se terminer plus tragiquement. 

Nous n aurif ns garde de terminer ce compoe 
rendu sans adresser nos félicitations a MM 
Deifotge. Creteux. Hache et Debafsieux pour 
ten: nifiR-nifirjue altitude au cours de cette 
randonnée mouvementé». 

Le classement des concurrents 
d u r a l l y e 

1er M. DeeonvHJe. <*ur • Sénéchal » -
Dupont, de La Madeleine ; * 

3e M Ruin . 4e^ M. Bouchery fils ; 5e, M. 

Importants Congrès 
A L I L L E 

Mm< 
M [tiiin 

Deruhber . 6e. M Svsan : 7e. M.'Delep'lanque 
fce. M Leroux; 9e, M. Davidson. 10. M. Joy ; 
l ie . Ai l.eleu ; l i e , M. Bouchery père; 13e, 
M Vanlerenbergue. • 14e, M. Sabouré . 15e, M. 
JLamioy. etc . 

Il y eut vingt-quatre arrivante 

Les expériences de T. S. F. 
à bord de " i'Excelsior " 

' M. Créreux. l'amateur lillois bien connu, 
avait pris place à bord de 1' « Excelslor », 
emportant avec lui son matériel d'émission, 

M. Crê;eux renouvelait ainsi son expérience I 
'de l'an dernier ; cette fois, le poste Radio. 
P. T T-Nord retransmettait ces essais. 

A rtrre d'indication, rappelons que l'émet
teur lillois disposait d'une puissance d'envi
ron 150 voits et transmettait sur une longueur 
d'onde denviron 100 mètres. 

M. Bernisl . le distingué sans-filiste de L-un-
bersart, recelait et retnnsmettait à son tour 
» Radio-P T T.-Nord, qui diffusait ces expé
riences pour te profit de ses milliers 
ci écouteurs. 

Disons tout de suite que ces essais furent 
très concluants et couronnes de succès. 

Malheureusement, leur durée fut regretta-
blement abrégée par l'arrivée d a l'orage, «ml 
contraignit les opérateurs à cesser leur émis
sion, menacée qu'Us étaient par les décharges 
atmosphériques. 

Peu après le départ de 1* « Excelslor », les 
sans fllistes * l'écoute purent entendre M. 
Be/nast qui lançait des appels • Allol Allô ... 
B-J. B. Allô! AUo! R-J.-R... Radio-P. T. T.-
IVbrd vous appelle... • 

Un peu de cafouillage, s u i s « . .Je vous 
énonce mp série de chiffres «our vous repé
rer 530, 231... 240. Al lo l vous' %> entendez ' • 
lEt cette fois, très nettement on entend M 
"Cré'eux qui répond. Le débit est un peu 
rapide, mais la modulation est bonne. 

« Allô ' Allô I nous passons au-dessus de 
l a Porte de Douai 

— Allô ' je vous entends, mais vous pariez 
trop vite. 

— Allô .' nous sommes au-deseus du champ 
Hé Ronchin. 

— Quelle altitude ? 
— Allô • ici 8-J.-R-, nous sommes à Ronchin, 

l'altitude est de 275 mètres. • 
La conversation se poursuivit encore pen

dant quelques instants mais l'orage v e n v t 
déclarer, les répliques étaient hachées de 
crissements désagréables et l'expérience dut 
être in'errompue 

Pour bref qu'ait été cet essai. Il n'en fut >a.s 
moin- concluant et nous félicitons M. Créteux 
qui le -mena à bien. Nous n'aurion sgarde 
d'oublier M. Bérnast et l'administration d""« 
P T T.. ainsi que le personnel du poste de 
Lille, qui firen bénéficier les galèneux «le 
cette expérience. 

Celui de* Amies de la Jeun» fille 
a clôturé see travaux hier 

Le Vlll» ù>Qgrès national de l'Union des 
\,m Amies • de la jeune h.le qui tenait ses assises 

a Lille s'est terminé mer. 
Les deux premières journées avaient été con

sacrées a des séances publiques et adinimsUMii-
ves au cours ieseuel.es se discutèrent des ques
tions d'ordre intérieur et parfois d'ordre e-
nêral. 

La journée d'hier fut de moindre importance, 
la maiinée était consacrée a une ultime réunion' 
du Conseil national où furent approuvées ' .s 
mesures prises au cours des précédentes rég
nions. 

Au début de l'après-midi les déléguées se réu
nirent a nouveau rue Jeanne-d'Atx .au Foyer *<> 
VU. C J P. Des automobiles les emmenèrent à 
Saint-Maurice où elles visitèrent tout d'abord la 
« Maison Ambroise Paré •. Cette clinique instil
lée a .'entrée de l'avenue Emile-Zola, pourvue 
d'un matériel tout dernier : et organisée .'e 
main de maître, enthousiasma les visiteuses. 

Les déléguées se rendirent ensuite au Pjnt -lu 
Lion-d'Oroù elle devaient visiter la Maison Julia 
Bécour où sont recue'Uies les mères nbandoi-
nées Dans la vaste propriété les visiteuses pu
rent admirer 'organisation de celte maison >-
dôle où tanl d'épaves humaines retrmvent da'is 
le bien-être physique et le calme moral, le goût 
d'une -xislence qui leur avait été nénibte. 

C'esl sur cette \ site >ue se termina le Con
grès des « .^mtes de la ieune fille • qui au.-i 
Balt pendant ces.trois fours du bon travail pour 
a protection des jeunes filles lâchées soutes 

dans la via, 
o 

Celui dee évadée de querre du Nord 
aura lieu lee 18,19 et 20 Mai 

Les évadés de guerre.se constituèrent en as
sociation A Paris en pleine période de guerre 
c'est en effet en mai 1918 nue fut fondé *e 
groupement par MM. de Govs de Mezegrac, 
Niox, Convisson, Feulllie. etc... Le but de cette 
association était de faire récompenser les Ti
sonniers évadés Ce but ne fut atteint qu'en I9?6 
lorsque le Gouvernement décida d'alsribuer la 
croix de mierre et une médaille aux évadés. 

Depuis, les revendications des 8.000 adhérents 
de celte société se sont affirmées Les évadés de 
guerre voudraient obtenir la cr^ati-vn d'une m ti
son de retraites pour eurs camarades sans '*. 
mille, âjés de 60 ans : ils voudraient pouv»:r 
suivre et aider les orphelins de [e-irs ancie.i» 
compagnons, oreaniser une caisse de nrêts 
d'honneur, etc... Bref ce sont on le voit des bute 
louables et qui méritent des encouragements * 
l'a«>sociation 

Celte année, les évadés tiendront â Lflle le^ir 
congres régional te« 1*. 19 et 20 mai En voici 
•i'ail'e'irs l« nnsTstUrtie. 

LE PROGRAMME DU CONGRES 
18 heures, a la Synag>gue ser-

Pour bouc er le budget 
de l'Institut Pasteur à Lille 
SON DIRECTEUR FAIT APPEL AUX 
MAIRES DE LA REGION DU NORD 
On sait un a lu suite Ue» gruiids services 

reuiius par i institut Pasteur, le dépurteincat 
nu .Notu et la ville de Lille, ont augmenté 
te ci'ilire de leurs subvent ions 11 est a sou
haiter que cet exemple soit suivi par d au« 
t i e s municipalités et a ce sujet le directeur 
de cet inipu'lout établ issement vient d'adres-
aei une lettre aux maires des c o m m u n e s 
dti Nord et du l'as-de-Calais. montrant la 
ci'ainii. importance des serv ices rendus par 
f Institut l asteur de Lille et sollicitant, pour 
couvrir les charges qui pèsent sur s o n bud
get, une contribution annuel le en rapport 
avec le ihiftre de la population d e s d iverses 
coin m unes. 

La tentative de meurtre 
de Marquion 

LE MARI CE LA VICi IME 
A LTE ACQUITTE 

La tentative de meurtre de Maïquion, dont 
n o u s avons t cit.te à nos lecteurs tous les 
détai ls et >,ui est restée mystér ieuse , n'a pas 
j&isse perce; son secret. 

Le niait ue la victime, Jean Pérus, 42 
a n s . journalier, arrêté peu après la soirée 
du dimanche 18 mars , détenu depuis cette 
époque, était soupçonné d'avoir porté des 
coups ue nache, heureusement s a n s trop 

frande gravité , à son épouse, âgée de 
i a n s 
Cetfe alt'aire est venue devant le tribunal 

correctionnel d'Arras Mme Pérus, la tête 
«D\eloppée de l inges blancs, vint a la barre 
déclarer qu'elie avait été frappée d a n s son 
ht a coups de hache, ma i s qu'elle n avait 
p a s vu I auteur de l'attentat. 

EU* fit le plus grand éloge de son mari : 
• U étsit trop bon pour moi, c e n'est pan 
}ui. oh : non ! » 

La petite Ciotilde, qui s e trouvait dans la 
v-hambre de sa maman, n'avait rien vu, a i 
rien entendu . 

L'in uipé Perus. qui a toujours nié. répon
dit avec un air de grande franchise ; il expli
qua la rcison de s e s périgrinalions le apir 
d e 1 attentat, il ne sait pas « qui a fait ça » : 
Il en donn<? sa parole d'honneur 

Le tribunal, le délit ne paraissant pas suf
f i samment établi, re laxe Pérus s a n s peine 
n i dépens. 

Le 18 mai. . 
vice religieux. 

Le 19 mal, arrivée de la délégation parisienne. 
Dîner offert par M René Huber. présideni de I* 
section illose de l'L.N.E.G a M. âpalatkovit.-a 
ministre plénipotentiaire et envoyé extraordinu-
re du Royaume des Serbes. Croa es et Slovènes, 
ainsi qu'au Conseil d'administration de l'L'nion 
Nationale des Evadés de guerre (20 heures, et: 
son hôtel, 3. square Rameau). 

Service religeux au Temple prolestant en .o»-
venr des évadés morts glorieusement pour ta 
france 

l.e 20 mai a 9 heures, les Evadés dêposeroit 
des fleurs au monument de 'héroïne lilloise, 
t^ouise de Bettigntes. aux morts de la crande 
guerre. 

A 10 h. 30. la Municipalité lilloise recevra les 
Evadés de guerre dans le jrand foyer de l'Ooé-
ra. discours du maire de Lille, des députés et 
sénateurs du département du Vord : réponse •!«• 
M. L. Richard, président de 'U. V E G. 

\ 11 h. 30. à l'église Saint-Maurice, service 
sollenel • au cour» de la cérémonie, le Chorsie 
•les XXX de Lille'85 exécutant*) se fera entendre. 

A 13 heures, aux ambassadeurs, grand bai-
miet lie WO couverts présidé nar M. Tapdle*!. 
ministre du Obmrfteree et de» Régions libérées, 
discours. mae:Tue militaire du P e R. f. 

Une famille rénnissant 

cinq générations 

à Tilloy-lez-Hermaville 

D E P U I S 77 A N S , ELIJE EXPLOITE 
LA MEME F E R M E 

Le fait est as sez rare : c inq générat ions 
rassemblées , chaque jour, pour l es travaux 
communs , vivant ensemble , la famille aug
mentant d'une branche à l a fois, s a n s pour 
cela apporter aucune modification ni dissen
t iment dans la maison où se déroule, mono
tone, la courageuse et c a l m e ex i s t ence c a m 
pagnarde. 

C e s t à TilIoy-lez-Hermavïlie. à 5 ki lomè
tres d'Aubigny-en-Artois, «jue s e trouva c e 
bel exemple d'attachement atu pays et de v ie 
sa ine . 

La ferme BiiOt e s t ac tue l l ement exploitée 
par M. Florent Dailly, petit-fils de M m e 
Bilot, âgée , elle, de 99 a n s bientôt. 

Mais, v o y o n s la m a r c h e ascendante d e 
cette famille de braves cul t ivateurs , dont d<j 
nombreux e x e m p l e s ex i s t en t encore d a n s 
n o s c a m p a g n e s , quoi qu'on e n dise. 

Mme veuve Bilot, qui e s t la personne la 
plus âgée de cette belle famille, naquit à 
Camblain, près d'Aubigny, en 1830. 

A M a n s , elle vint s e l ixer à Tilloy-iez-
Hermavii le , où e l le s e m a r i a e t n'en bougea 
plus. 

Elle eut trois enfant», encore en vie. L'bn 
d'eux, sa fille aînée, qni a aujourd'hui 77 
ans , épousa M Dailly, qui e u t lui auss i trois 
enfants C'est l'un de c e s derniers , M / lu
rent Dailly. 53 a n s , qui exploite actuelle
ment ia ferme. 

Deux enfants de M. Florent Dailly s e ma
rièrent à leur tour : son fils a eune fillette 
de 7 a n s et «a tille \ r m a n J e , qui habite s o u s 
le même toit, est mère d'un bébé de 4 mois . 
El le-même s'est mar iée à un cult ivateur du 
pays, M. Macron. 

Autrement dit, les cinq générat ions qui 
vivent actuel lement & Tuloy-les-HermaviMe 
sont, dans l'ordre : M m e veuve Bilot, 99 
a n s : Mme Dailly, sa Tille, 77 s n s ; M. Flo
rent Dailly. son petit-fils, 52 a n s ; Mme Ma
cron. son arrière-petite-niie, 02 a n s et lu 
fillette de cette dernière, * mois . 

Inutile d'ajouter que la famille d e s BHot 
jouit de toute l'estime de s e s conci toyens . 

Espérons que l'aïeule, alerte encore et par
faitement lucide, verra passer d a n s le ca lme 
de sa vie tranquille l'époque d e s o n cente
naire. 

U n beau match de boxe 
entre jeunes nordistes 

ce soir à Paris 
T A S S I N c o n t r e C R A U C 

OLLYVON c o n t e L E C A M 
C e s o i r , à la S a l l e W a g r a m , à P a r l a 

s e d é r o u l e r a u n i m p o r t a n t g a l a d e b o x é 
£ ° n t ^ ^ ^ P r l n « P a » verra L u c i e n 
V i n e z d é f e n d r e s o n t i tre d e c h a m p i o n d e 
F r a n c e c o n t r e R a p b a * l . 

L e s e c o n d c o m b a t p e r m e t t r a d e î u o e r 
d e n o u v e a u à l ' œ u v r e , l e B r u â y s i e n 
T a a s t n q u i , l o r s d e s a d e r n i è r e e x h i 
b i t i o n d o m i n a Y J. B r o w n , c h a m p i o n 
d A n g l e t e r r e . On a c h o i s i p o u r lu i ê tre 
o p p o s e l e Jeune V a l e n c i e n n o i s C r a u c 
é l è v e d u p r o f e s s e u r C o r n e a u . 

C r a u c a é t é d e r n i è r e m e n t b a t t u p a r 
Holtzer , s e m o n t r a n t a u - d e s s o u s d e sa 
r é p u t a t i o n , U n'étai t p a s d a n s u n d e 
s e s b o n s | o u r s . A u s s i , p o u r s a t i s f a i r e s e s 
p a r t i s a n s , a-t-il a c c e p t é a v e c e n t h o u 
s i a s m e d e r e n c o n t r e r , p o u r s e - a c h e t e r 
d e sa d é f a i t e , T a s s i n , la v e d e t t e a c t u e l l e 
d e la c a t é g o r i e p o i d s p l u m e s . C r a n c 
d é b o r d e d e c o n f i a n c e : U v e u t s 'a f f i rmer 
a u x d é p e n s d e l ' é l è v e d e M a u r i c e P r u 
n i e r . L e c o m b a t d e c e so ir n o u s a p p r e n 
dra s i l e « p u n c h n r e n o m m é d e T a s s i n 
n'a p a s e u p r é m a t u r é m e n t - a i s o n d e 
I a r d e u r c o m b a t t i v » d u V a l e n c i e n n o i s . 

A u c o u r s d 'un m a t c h e n h u i t r o u n d s , 
1 e x c e l l e n t b o x e u r b r u a y s i e n O l l y v o n 
r e n c o n t r e r a d e n o u v e a u L e c a m -

l& ou !»«*:. v 
BUREAUX : 45. Kue de la «are (Téléph. S-Hf. — DKPuI DE VEME 7s, (.rau,ie Hue. 

Celui de la Ligue dé l'Enseignement 
sera présidé par M. Herriot 

A l'ocoaàion du 44» Congres de lu. Lijzue *e 
!'E:..-dignement qui se tiendra a Lille les 14. 15 
1*3 et 17 juin, sous la présidence de M Herrivt, 
ministre de l'Instruction publique, e Consetil 
général de la Ligue adresse l'appel suivant. - u il 
nous prw d'ingérer • 

« Le 44* Congrès national de la Ligue fran
çaise de l'Enseignement se tiendra les 14. 5. 
16 et 17 juin a Lille, t-n même temps que l'as-
semb ée générale prévue par l'article 8 des ita-
tuts de la Confédération. 

• La i :gue belge de l'Enseignen. _nt fondée en 
1864 et auprès le qui Jean Vacé alla puiser v s 
premiers renseisnements. sera repréîentép o<" 
une délértlion importante oui nrendra part 4 
no» travaux. 

• Ainsi s'affirmera l'idée retenue déjà par i» 
Conseil général *ur la proposition de M Lucien 
Le Fover. d'organiser, dans un avenir prochain, 
un congrès interraaliona: ues Ligues d'EnseiTie-
ment. 

• Ce caractère sera précisé, d'autre part, otr 
la discussion qui sera ouverte sur l'enseigneinent 
de la Paix. 

• Au surplus, et sur ce point particulier, le 
H* Congrc-s se trouve bien placé entre la visite 
que viennent de fa:'re en Allenvsene et dans 
l'Europe cenïrale. 'es délégués du Syndicat ni-
m'onal des Instituteurs et 'e Gonzrès internativ 
nal tnii «e tiendra a Berlin, en ioût procha'n. 
où la même question sera étudiée 

• Le Oinseil jénéral insiste auprès d^s Fédéra
tions <lép«rtem»ntales. auprès des Sociétés no-i 
enoire fénérées. auprès if U->\& les nmis de 11 
Ligue pour que te Conerèc réunisse le r»lus 
ai'and nombre possible d'adhéivnts 

• II impor'e de recevoir dignement les délé
gués de la Ligue belire 

• Il importe -rue la manifestation organisée en 
l'honneur du vénéré maître et ancien président 
Ferd-'i>and Btiîsson. oroupe des représentants de 
tous le» dénarUments et rpvM* un '•aractèr* 
vraiment nxt'onut • 

L'ORDRE DES TRAVAUX 
DU CONGRES 

Jeudi u juin — A 14 neures. séance d'ouver
ture du 44e Congrès na'iona . sous la présidence 
de M Boger Salengro. député, ma:re de Lille ' 
â 16 heures, formation de la Commission de con
trôle das pouvoirs ; Constitution é-ès première et 

L l . au. 

deuxième Commissions : & 16 h. 30. réunion -i*,s 
première et deuxième Commissions ; à 30 hej-
res, au Grand Théâtre 'Opéra), soirée de propa
gande offerte aux Congressistes par l'Office ci
nématographique de l'enseignement et d'éduca
tion de la région du Nord. 

Vendredi t5 iuin. — A 9 heures, assemblée gé
nérale de la Confédération nationale, au Théâtre, 
place Sébastopol ; à 10 h 30. formation ds 
l'Union Sportive • a 14 heures, séances de tra
vail des Commissions du Cjngrès • à 17 heures, 
désignation du s:btze du prochain congrès • 4 
-1 heures, au Grand Théâtre de Lille, réceptl'n 
des Congressistes par l'Administration munici
pale 

Samedi 1K ivdn. — A 9 heures, première séan e 
pléniêre du Congrès sous la présidence de M. 
François Albert président de la Ligue : à 20 h., 
au Théâtre p'ace Sébastopol. so'ree Offerte v i s 
Congressistes, organisée nar l'Union des Atr'-
cales du Nord, svec le concours do ses sections 
;porMv»s et artistiques. 

Pimnnehe «7 (uin. — A 8 heure», grand cor-
cours d'éducation physique et de tir ent.e les 
sections sportives des Amicales du Vord : à 
10 heures, au Grand Théâtre <Jé LUe, séance so
lennelle de clôture du »4> rVmsrés national no n 
a présiden-e de M le M'ntstt» de l'instruction 
puhlioue assisté d» MM Auguste Potié. séna
teur-maire orésident an Conseil eénéral lu 

iiVo-d • Hudelo. oréfet du Vord: Roger Salengf». 
li député mair» de LiHe • Ch»t»let. r ô d e u r - V 
' l'Académie de Lille : à t2 heures, aux Am?fa«-

«adeùrs. f i e Vattonale a f-fle. ffrand bnno-uel 
jons fa nréfctdemcp vf* M. lé Mfnwn» de 'Instriff-
tion puMIoiis : â 15 heures, eroirpement îles s a * 
t'ons des Amicales laînues du Vord : à 15h. 30 
dénnrt do rnr*b&e. défilé devant la Préfectu-'-
du Vord : à 16 heures, pla^e de la Bépublûri*», 
grande fête civique de la Jeunesse et les Ami
cales laTnups du V<ird Manifesl«H"*n en l'h -̂m-
neur de M Ferdinand Buisson, nrix Vobei i? 
'a Paix • à 16 h 30. grande fêle d'éducation ohv-
«ique nar tes sec'iins féminines et masculines 
des Amicales du Vont : A 18 heur»s. au Thêfl're 
«:éhactPPol. p'ace S<n«stoT>oI grande producti m 
Tvmn'mip. dansos rythmiques. baTete : à 19 h.. 

j L E S E X C U R S I O N S D U L U N D I 18 J U I N 
Premier «roupe Visite de Lille et de ses mo

rt iiments. Deuxième proune - Excursion a Bru
xelles, récemtlon par la Liffue belge de l'Ensei
gnement. Goût approximatif du voyage aller eî 
retour. 2e classe 58 fir. : 3e classe 40 fr 

La guerre en Chine 
UNE SERIEUSE INTERVENTION 

ARMEE DU JAPON SE PREPARE 
On mande le Tokio ; Les décisions prises par 

le Cabinet japonais, (os commentaires de la 
l"resse et les renseignements recueillis dîna les 
milieux officiels, indiquent que le Japon est 
prêt agir immédiatement pour empêcher que 
les troubles et la fluerre civile ne s'élendent dans 
la Mandchouric, où les intérêts japonais sont 
prédominants. 

On croit savoir que le Gouvernement japo
nais envisage un envoi de troupes venant rie 
Corée, si nécessaire. 

II préparerait une déclaration aux puissances 
pour expliquer la situation. 

Cintre part, on mande de Tsl Nan Fou, 
qu'une centaine de maaasins ont été pillés dans 
la soirée u'hier. 

Les autorités Japonaises et chinoises collabo
rent Tir réprimer les violences. 

DES RÉGIMENTS MONGOLS 
COMMANDÉS 

PAR DES OFFICIERS RUSSES 
Suivant des nouvelles de source laponaise, 

Feng Y J Shiang disposerait à Tsi Nan Fou 
d'une division de cavalerie com,r<isée de -régi
ments mongols organisés et entraînés nar des 
officiers soviéliques. Deux officiers soviétiques 
commandent chaque régiment auquel qualre 
cents émissaires des Soviets sont également 
attachés. 

UN SEISME'A DÉTRUIT 
UNE VILLE DU PÉROU 

Suivant un massage « Central News • de 
Lima, le tremblement de terre signalé dan9 
cette ville, ainsi que dans celle de Chacha-
poyas, a eu de» effets désastreux. Déjà jn 
signale plusieurs morts et de nombreux 

La ville de Chachapoyas, en particulier, 
souligne un message « Exchange Telegrapb . . 
a été presque complètement détruite. 

Le feu dans un Cinéma 

IL Y A 30.900 FRANCS DE DÉQATS 
Hier, au cours de la représentation cinéma

tographique qui était donnée au ouiema 
Kioriuioud, 58; rue Bernard, et appartenant 
à M. Marcel Vlameng le feu s'est déclaré 
dans la cabine de projection. 

A larr .vée des sapeurs-pompiers de Rou-
balx, prévenus immédiatement, le feu qui 
avait é t i éteint en partie par le personnel de 
1 établissement, au moyen de seaux d é a u x e» 
de 6able, fut combattu énergiquement et do-
niiné par les sapeurs, au moyen de la petite 
p-mpe à main. 

JJn film en cours do projection étant ar-
rAé dans l'appareil, le feu se propagea à 
d'autres films qui se trouvaient disposés 
uans un rayonnage en bois, placé è. proximité 
de 1 appareil. 

Sur les quinze films devant servir à la 
séance, huit, en celluloïd, furent immédia
tement eaibonisés. et les sept autres, en ma
tière ininflammables, résistèrent à l'incendie. 

Les appareils, ainsi que les canalisations 
électriques, disposés dans la cabine, furent 
plus ou moins endommagés par le feu et la 
chaleur consécutive. 

En apportant les premiers secours, l'opé
rateur M. Charles Vnndebogart, a g i de 60 
ans, et demeurant 45, boulevard de Metz, cour 
Bréda, 6, fut brûlé légèrement à la face et aux 
mains. 

Il reçut les premiers soins & l'aide de la 
boite de secours apportée sur l'auto-pompe, 
et fut ensuite examiné par M le docteur Jac-
quemont. qui avait été prévenu. 

II n'y eut aucune panique dans la salle. Les 
deux cents persor.nes présentes furent éva
cuées par les portes de secours donnant rue 
Magenta. 

Il convient, une fois encore, de compli
menter les sapeurs-pompiers de leur rapide 
et efficace intervention. 

sentéc. ainsi que de nombreuses délégation! 
des amicales laïaucs. 

Très simplement, au cimetière, MM. Du 
au nom des Combattants R>ftubll-brunfaut, 

£*i."? i.v
doc,,f.ur °«Pré , au nom de la lôpe*' 

dirent un dernier adieu au défunt. 
Fidélité 

Boucau. boîtier de la Jeunesse eléijunlc. 

POU LA FAMILLE DES VICTIME. DE 
L'INCENDIE DE LA RUE DE CHARLEROI 
Le malheur soudain, et a la ,-tiite d un 

accident banal, une allumette jeté* -Ï.IIIS 
précaution, qui a accablé la famille Denis-
Lebrun, rue de Charlérm, a NMCité, en ville, 
un grand mouvement de compassion. 

Indépendamment des gestes tout à 
charitables et spontanés, necomptis pour 
secourir, par des individualités. l'Adminis
tration municipal* de Roubaix a voulu se
courir cette malheureuse famille. 

M. Lebas. maire de Roubaix. 
M. Kléber ory. adjoint au maire, Mwm 
mettre un premier secours de. ?fnl francs 

II a, de plus, écrit personnellement ne 
attirer leur attention et pro' 
cision favorable.- A MM. Hntimu, r-reiei 
département du Nord, le Président de u 
Fondation Carnegie et le Président de l'As, 
soeiation des victimes du devoir On sait, 
en effet, que M Denis Lebrun, fut griève
ment, brillé en se portant au secours de son 
jeune frère, et qu'il succomba à ses atroces 
blessures. 

ai t 

délégué 
pour re
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r une dé-
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la 
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RHUMATISMES 
Arthrite. Sciatique. Lumbago. Goutte. Soulage

ment garanti ou argent remboursé. Herboris
terie BONTE. 315. rue du Blanc-Seau. Tourcoing. 

BRIS DE CLOTURE 
M Wallaeys Edouard, 28 ans, teinturier, 

demeurant rue Magenta 12, a été mis en état 
d'arrestation pour bris de clôture au préju
dice de son beau-frère, M. De Rons Emile, 
61 ans, peintre, demeurant 46, rue Bernard, 
cour Vieghe, 6. 

Ce dernier s'était rendu vers 22 h. 30, chez 
son beau-pere, pour discuter d'une affaire 
de famille. De Rons n'ayant pas voulu ou
vrir, M. Wallaey, évincé, avait brisé la fe
nêtre et les carreaux. Le préjudice causé est 
évalué à environ 120 francs. 

Wallaeys a été laissé en liberté provisoire. 
— o 

PIEDS SENSIBLES... CAauss-z-vouscliez 
Boucau-Vereeckc, 5. rue Pierre-Motte, Roubaix 

LA FÊTE DU NOUVEAU ROUBAIX 
Le Comité du Ncuveau-Roubaix rappelle à 

MM les Forains que sa fête annuelle aura 
lieu a. la Pentecôte, et les invite à venir s'y 
installer en plus grand nombre possible II 
fait également appel à la population roubai-
sienne et des communes environnantes pour 
venir rehausser, par leur présence, cette fête, 
qui aura, le temps aidant, tout 1 éclat des 
années précédentes. — Le Comité. 

<ZG t o u t e s n a t u r e s 
Soulagen.enl garanti par les plantes ou argent 
remboursé. Herboristerie BONTE. 315. rue du 
Blanc-Seau, Tourcoing. 

ETAT CIVIL 
Naissances ; Michel De Bruyne, ruo Epeu e 

105 ; René Notte, rue du Fort, 46. — Lucien 
Nivesse, rue âe la Fosse-aux-Chênes, 4A — 
Pierre Noyelle. rue de Soubise, cour Saint-
Jean, 16. — Marcel Delattre, rue du Fort. 4) 
— Michel De nous, rue de Wagram. 26. — -
Marie-Thérèse Prince, rue du Fontenoy, l«. 

Décèa : Jacqueline Cael, 3 jours, rue Om-
melet, 198 bis — Marie Herman, épouse Le-
plat. rue de Lannoy, 196, cour Delplanque «. 
— Arthur Quin, 53*ans, rue des Champs, 43 
— Raymonda De Beul, 22 ans, rue DOTH 
basle. 2C. rue Dom-

ROUBAIX CASINO PALACE 
Direction PICO. Téléph. 18 au 24 Mai 

I.e II.MIIT iliir;inl • ; Uick «AltlKU, Iévadé perpétuel . 
r.KUVI.DO et CERDA, jonglaurs : LES MADE 
LfNE, trio original danses ; René DE RLXEl IL. 

Celui de la Fédération du Nord 
de Libre Pensée ouvrière 

aura lieu le 27 Mai 
La Fédérauoà du Nord de Libre-Peosûe Ou

vrière nous communique : 
« Vn Congrès des groupes fédérés du No-d 

de la Libre-Pensée ouvrière aura heu le 27 mm, 
a 10 heures du matin. 49, rue de Poids, a Lille. 

En voici l'ordre du jour : Vérification les 
mandats : Rapport moral du Secrétariat : Rao-
port de la Commission de contrôle ; Modifica
tion aux îta:uts uniformes des groupes des ir-
tic:es 2 et 22 : Défense des écoles laïques : ~ro-
pagande, tracts, calendriers et journaux redi
sent d'insérer nos appels : Déiéga'ion de u 
Fédération nationale pour les Congrès et propa
gande : Formation de la Commission de propa
gande et de protection fédérale : Désignation lu 
lélégué au t.>nseil national : Conitrès national 

de Reims de 1928. Nomination de dé'égués • Re
nouvellement de la C E. Nationale candidats 
du Nord" • Renouvellement de la C A fédéra.'e 
du Nord pour l'exercice I03B-19S9 et Contrôle • 
•Vinerès national à Lille pour l'année "929 
Proposition) 

Prière d'envoyer les noms eu Secrétariat. 15. 
rue 5t-Luc à Lille. Chaque groupe ayant formu
lé des vœux dut faire 'in rapport pour base <e 
la discussion devant le Congrès ». 

CONDAMNE A MORT 
La Cour d'assises de l'Ardèche vient de 

juger tes nommés Léon Rauch et Rémy Fre 
diflon, auteurs du crime de Gluiras. 

Rauch a été condamné à la peine de mort 
ot Fredillon aux travaux forcés à perpétuité. 

— — « • » — — — . • 

UN MARI ASSASSIN CONDAMNE 
A CINQ ANS DE RÉCLUSION 

Devant la Cour d'assises de Seine-et-Olse, 
a comparu un ouvrier maçon, Violeau Nar
cisse, 45 ans, habitant Varennes-Jarcy. 

Dans ia soirée du 23 décembre, au cours 
d'une scène de jalousie, le maçon ma sa 
femme. 

Le jury a rapporté un verdict de culpabilité 
mitigé de circonstances atténuantes, ce qui a 
valu à Narcisse violeau. cinq ans de réclusion. 

LADY HEATH A TERMINÉ 
LE RAID LE CAP LONDRES 
Lady Heath est arrivée à l'aérodrome de Croy-

ddn a 15 b. 2*, ayant ainsi brillamment terminé 
sa liaison aérienne Le Cap-Londres. 

SOIXANTAINE DE VICTIMES 
D'UN NAUFRAGE 

Le « Jaily Telegrah • reorodu.. une dépêche 
de Téhéran, disant qu'un voilier ,Uansportant 
soixante-dix pèlerins, est en'.ré en collision dans 
Je golfe Pcrsique. avec un vapeur qui n était 
pas écla'.é. 

Le voilier a coulé en quelques minutes. 
Quatre personnes seulement auraient été sau
vées. 

< i » ' 

LA LUTTE CONTRE LES RATS 
La conférence de oëraUs.ai;on qui =>'fct ou

verte mercredi, à la Sorbonne. par une mani-
lestutioo scientifique et artistique, s'est pour
suivie, nier, par une démons,ration , rntique 
dans la banlieue i a isienne, sous la direction 
des professeurs Gabriel Bernard et Bordas Une 
chasse aux rongeurs par les gaz asphyxiants 
avait été organisée sur plu-ieurs points particu
lièrement infestés par ces animaux. 

Cette démonstrauon. à laquelle assistaient des 
• savants, des techniciens et de nombreux curie ix, 
| a donné des résultats concluants. 

POUR LESSIVER LE LINGE 
Voici le procédé lo simple 

et le plue économique 
1" Ne pas savonner, ni frotter le uiige avant 

de le mettre à bouillir, maie seulement le faire 
tieiuper tuelques heures avec des cristaux de 
soude . 

2' Faire mainte bouillir 20 a 23 minutes — 
o >s plus — avec 10 litres d'eau : 

2 ruill rées à soupe l e savon mou ou 90gram
mes de savon de .Marseille : 

1 dose de BLANCO . 
I p Mimée de cristaux ; 
V Une fois bouilli, passer le savon seulement 

sur les -orties qui présenteraient encore quel
ques traces Rincer ensuite abondimment 

RECOMMANDATIONS IMPORTANTES : 
1* Dissoud e le BLANCO dans de ' >au chaude 

avant /emploi ; 
2" Employer le plus d'eau possible pour faire 

bouillir :au moins les 3/1 de la lessiveuse). Sup
primer le tube d'arrosage : 

3* Tendre les fils de fer 3e votre lessiveuse 
ifin que le linge soit toujours dans l'eau. 

GARANTIE : Même employé pur. BLANCO 
n'attaque pas le tissu ia plus fin et n'a pas 
d'odeur. 

T, 
LES FUNÉRAILLES DE M. JULES 

FRANÇOIS-JOSEPH OOROHI 
Les funérailles civile» de M. Jules-François-

Joseph Dorchi, entrepreneur, m e m b r e ' d e la 
loge • La Fidélité >. de la Ligue des Droits 
de i'Humme et du Citoyen, de 1 Association 
des Ai ciens Combattants Républicains, ont 
eu lieu, hier ieùdi. à 10 heures, au milieu 
d'une affluence considérable. 

Elles revêtirent le caractère de simplicité 
voulu par le défunt. Ni fleurs, ni discoure, ni 
couronnes, tels furent les désirs de M. Dor
chi. Us furents r e s p ^ t i s . 

Les assoriations auxquelles il appartenait 
avaient délégué de nombreux représentants. 
Des plaques de marbre, offertes en souvenir. 
au disparu, précédaient le char funèbre. 
Venait ensuite, derrière son drapeau, l'impo
sante délégation des Combattants Républi
cains. 

Les cordens du poêle furent tenus par MM. 
Seigneur, maire de Croix : Dubrunfaut, pré
sident des Combattants Républicains ; Che
valier, représentant la loge « La Fidélité • ; 
Delm->tte. de la Ligne des Droits de l'Homme 
et du Citoyen. 

L Administration municipale était repré-

13-14. Programme du 
. 9 Attractions vedettes : LES ». V 

LK.VKI. exlrnordinaires excen liqnes : ItOl.l 
II.VNSEN, le roi des manipulateurs : PHHHS. 
fin humoriste ; LES fïOTTARS, gladiata N 
force ; SOL'KS et LVL'NAY. sketch 
hilarunl - ""' 
GERAI 
LfNE. „ ^ , .. 
compositeur aveugle, s accompagnant lui-méi'w 
au piano. Nul doute que ce prosrainme qui est 
do tout premier ordre et n'est composé guatvac 
des vedettes des plus c m n l s music-hall du 
monde, fera encore un .'riomphal mcoaa et amu
sera les pelits comme les grands. Lwation tous 
les Jours A partir de 10 h.. 12. plate de la Li-
h*»rM 

WATTRELOS 
REUNION. —: Samedi 10 mai 1928. au siège 

Se d'été des Bigophoncs « Les Pierrot* du Ton 
mis-ion : a 21 h., pour les sociétaires. Pro-
mj.ssion : n 21 h pour t >u.s lcssocr<5lfiires. Pré. 
sence indispensable, changement d-; oostdtne 

WASQUEHAL 
LE COIN DES ACCIDENTS. — A l'usina 

de Sairtt-Gobain. le manoeuvre Michel Gra-
lewski. 22. rue Jean-Jaurès à Croi-, s'esl 
tait des plaies contuses du pied gauche en 
poussant des berlines de résidus. 12 jours. 

— Occupé au chantier d i la rue des Villas 
pour l'entreprise Veuve Pluquet. de Croix. 
le paveur Henri Tifeva. 43 ans, demeurant 
à Marcq, pave Strategiqne, a reçut un pave 
sur le pouce gauche. Pour plaie par écrase
ment avec enlèvement de l'ongle du pouce 
gauche, le blessé devra prendre un repos 
de 12 jours. 

A LA JEUNE FRANCE. — Demain, samedi 
à 2i) h. 30, répétition générale au siège, i. 
rue des Villas. Instructions pour les fêtes de 
dimanche 20 mai. 

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME. — Le 
Comité de la section de Croix-Wasqueyal-
Fiers, convoque ses adhérents à l'assemblée 
générale qui aura lieu dimanche ?0 mai a 
10 heures au Café Napoléon Détailleur, rue 
des Villas Ouvrières. 

Ordre du jour : Lecture du procès-verbal 
de la dernière réunion : Conférence par te 
citoyen Serrure de la section lilloise sur 
i La Société des Nations • ; Quesï'ons di
verses. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — 
Aujourd'hui, vendredi à 15 heures, consulta
tion des nourrissons à la Mairie pour te 
quartied du Centre. 

ETAT CIVIL. — Publications : Franoi» 
Coeyman. chauffeur à Mouvaux et Marie 
Van Cortenbosch. ménagère, rue Faidh»rbe 
19. — Rémi Mullebrouck, menuisier, rue Vol
taire 41 et Angèle Alleman, bobineuse, même 
adresse. 
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— C e s t Kolande, a petite tille I... Mql, 
fe su i s la t ienne . . . Peut-être qu 'on peut 
c h a n g e r Je mari , puisque tu v a s e n pren
dre un autre , m a i s on ne e b a u g e pais .de 
pas . J en ai un ; il e s t loin Mais je su i s 
6 û j e qr'i i pense à mot c o m m e j e pense à 
lui . . . Et fe 1 a ime toujours do tout m o n 
c œ u r 

— Cela ne t'empêc'ie p a s . . . 
— Ecoute, m a m a n , u t 'aima b ien a u s s i . 

toi Je . 'a imais surtout d a v a n t a g e . . . a u 
trefr.is Ma. s si tu -ux que j e t 'a ime tou
jours, ne me parle p lus jamais de cela , 
plus Jamais laruaig !. . Je aa i qu'un papa , 
je te d s t ie n en veux pae d'autre. 

Clarisse jut la faiblesse de raconter cet 
pn»'p'ten à son a n u n t aui affecta d'en sou-

Lav-nflette ne réoondH p a s . 
— Que t'ai- ie fa i t î 

L'enfant c o n t i n u a '. garder le s i lence . 
Alors , U s irrita, et reprit avec une rage 

lu il parvenait diff ic i lement à conten ir : 
— Tu sais , m a m i g n o n n e , que je ue sup

porte les capr ices d e personne. . . Il faudra 
m'obéir, toi Russi. c o x m e lés autres 

En voyant son a m a n t s o u s cet aspect 
qu'elle ne soupçonna i t pas. Clarisse éprou
va un grand .-aisussement. El le e s s a y a d' in
tervenir : 

— Michel 1 
H prit l 'enfant paT l e bras . 
— Vous Jie faites du mai t dit-elle. Ja

m a i s papa ne m'aurait serré le bras auss i 
fort I 

La nature de bandit de Cart igny l'empor
ta s u r son hypocris ie sa h a i n e éc lata , et 
i' r iposta . 

— Ton père e s t u n misérable vo leur f... 
Entends-tu L r 

Denise devint très pâle et farouche : 
— Ce n'est pas v r n ! lui jeta-t-elle & la 

face. Vous mente» ! 
Michel é c u m a ' t n e se possédant p lus . . . 
Cette innocence habi tuée aux plus ten

dres caresses , que •>« roerï ava i t choyée , 
et dont le père baisa i t les petits pieds nus 
d a n s un transport d 'adorat ion , ce chéru
bin déchaînai t la fureur de cet homme.- . 

II leva la m a i n exu e l le 
Clarisse, affolée, e ieta entre eux. 
Elle poussa D»-nise d a n s la pièce voisine. 
Puis , se t o n r r a n t ver> Michel : 
— Je su i s une misérable ! dit-elle J'ai 

trahi m o n mari a'ors que je lui deva i s 
peut-être l e p ins de fidélité. . . Mais vous 
C'avez pas '° droit '". toucher, un cheveu h 
fe té-e de «tte .enfant et j e ^ e frr 
permettrai i a s *• 

C'est contre lui qu'i l é ta i t surtout fu
rieux. Il a v a i t jeté le m a s q u e avr~ u n e ma
ladresse qui -uuva i t tout compromettre . 

U part i t ur ibond. 
Clarisse p o u s s a un lon<r soupir . . . E l le en

trevoyait le fond iu gouffre. 
— Non '• non 1 m u r m u r a t-elle. Ce serait 

trop affreux I 
La mère '-oulut r a s s u r e r s a fi l le et l a 

consoler . 
Elle sou leva la portière d e la chambre 

où elle l'avait repoussée. . . 
La petite , déshabi l lée fa i sa i t s i prière 

au prè« de son lit . . . 
— Mon i>ieu disait -e l le a v e c ferveur. 

écartez de m o n çiapa tou 'es d a n g e r s qu'il 
peut cour ir ' F a i t e s qu'il n e rencontre pas , 
d a n s son v o y a g e , des m é c h a n t s qui lui fas
sent du mai et qu'il rev ienne à sa petite 
fille qui t'aime t a n t e' à m a m a n chérie 1 

Clarisse que l 'enfant n 'avai t ,>as enten
due, la i s sa retomber la portière, et a l la 
s'abattre sur un fauteui l d u sa lon . 

"Elle eut u n e cr i se nerveuse qui d u r a p l u s 
d'une heure. 

Cart igny. trop Intel l igent pour tarder à 
réparer sa 'aute , revenai t vers onze heu
res Il jouai t A la perfection la coméd ie 
d u repenfir a l l an t jusqu'au-; l a r m r - , entre
mêlai t ses l amenta t ions d e s p lus fougeuses 
protestat ions d'amour. 

Il obtenait son pardon, et q u a n d il quit-
•ait Clarisse , vers u n e heure du m a t i n . II 
se flattait d'avoir repris sur elle tout son 
empire . 
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eorges Davenesle montait l'escalier dé 
M*jnaàBOJD~~-vs>n ••<••—.i» -nui-air *, •»w...^te>TsncoâlwarTBgenitiit et 

P a r u n p h é n o m è n e é trange , à m e s u r e 
qu'il grav i s sa i t les marches , il ne se sen
tait plus 1" m ê m e h o m m e que quelques 
ins tants a u p a r a v a n t , a lors qu'i l foulait le 
pavé de la rue. 

Ses a p p r é h e n s i o n s de fugit i i en rupture 
de cel lule para i s sa ient souda in s'être éva
nouies . . . Il iu sembla i t qu'il é tai t vérita
blement redevenu libre. 

En m o i n s d'une minute . U al la i t être 
chez lui t... 

Il rentrerait 1ans ce foyer cher à son 
cœur , d'où il *tai* parti , deux mois aupa-
tavant! , l 'âme si remplie d 'a l légresse qu'il 
eût volont iers déclaré imposs ib le de ren
contrer u n être p lus heureux que lui 

Le sort terrible 'ui ava i t fait expier 
cruel lement son bonheur il saura i t le re
trouver sous i ' au tres c ieux. 

U a l la i t e m b i a s s e r Clarisse , s a chère 
femme, sa fidèle et courageuse c o m p a g n e 
qui n'avait j a m a i s douté de lui, et qui cha
que fois qu elle était venue le voir dans ce 
sombre parloir de la prison, lui avait 
prod gué si cha leureusement les paroles ré. 
confortantes a u x c u e l l e s il avai t dû de ne 
pas perdra tout à fait courage . 

Il allait serrer s u r s o n coéut s a Denise, 
,a fille adorée qu'i l ava i t été m e n a c é de ne 
j a m a i s revoir 

Avant qu'elle eût pu s'attrister de nou
veau, en apprenant que son père al lait re-
partir sur- le -champs pour un v o y a g e pa
reil & celui dont elle 'e croyait de retour. 
U ajouterai t bien vite que l ' enf in t et sa 
mère le rejoindraient d a n s le plus court 
délai possible -*«| 
T S t , par an t ia - sar t ïheureux . CaifUgny se 
trouvait a la m a i s o n , o u q ' - e Sav igno l pût 

—™* - - — j * niwiacBrr: 

t emps , Davenes le n'aurait p l u s rien à dé
sirer. 

Hélas ( l 'entrevue serai t courte , m a i s , 
après une cha leureuse accolade , les deux 
amis , au lieu d'un adieu , s e dira ient peut-
être un au revoir. . . 

Encore quelques jours de perplexité , et 
Georges. Clarisse et Denise , éun i s , vi
vraient en sécurité complète à l 'étranger, 
jusqu au moment où les vrais coupables 
tomberaient f ata l ement . ma lgré leur au
dace , entre les m a i n s de la justice, qui se
rait bieri forcée, a lors , de oroc lamer d u n e 
façon éc latante l 'Innocence de Georges Da
venesle . 

Comme i ls a l la i ent redevenir heureux, et 
comme ils béniraient le ciel de leur avoir 
permis de traverser cette effroyable épreu
ve. 

Savignol avait raison II ne fallait pas 
songer , que'le que fût la rapidit de leurs 
préparati fs , à un départ en commun. Geor
g e s pâtirait seul . 

U n mot convent ionnel arrêté d'avance, 
c o m m e r anc ien comédien le lui avai t re
commanda, indiquerait à Clarisse la vil le 
où el le devrait rejoindre son mari avec 
Denise , dès aue celui-ci serait en sûreté 

Georges avai t une clef de son apparte
ment, une clef mignonn» accrochée h l 'an
neau de sa cha îne de montre Au greffe de 
Mazas, on lui avait rendu ce qui lui appar
tenait avant de le remettre en liberté. 

Arrivée au quatr ième étage. i l ouvr i ' dou
cement la norte e t pénétra d a n s . l ' ant i 
chambre. 
£ gattBtaweur battait à se rompre en se ré
s o l v a n t chez' lui . . . 

il i L u T u t ^ u V a ^ r i f i ^ ^ 3 ^ *** 

Etait-ce vrai qu'il ava i été si longtemps 
séparé de sa femme et de sa fille ? 

Comme d a n s beaucoup de m a i s o n s mo
dernes , un couloir reliait l 'antichambre à 
ia cuis ine. La porte se trouvait par hasard 
ouverte . 

Maria, la femme Je chambre , était e n 
t i a i n de déjeuner avec la cu i s in ière José
phine. 

Georges s'arrêta.. . 
Il ne pensait pas à e l les . . . 
Etait il prudent de se montrer aux do» 

mest iques t 
Il eut une seconde d'hési tat ion. . . 
Tandis "u'il réfléchissait , une phrase 

frappa son oreil le . . . 
C'était Maria qui s 'exprimait avec in

dignat ion . 
— C'est tout de m ê m e une gueuse , que 

cette femme, disai t -e l le , de chois ir le mo
ment où son mari es ' d a n s le pétrin pour" 
lui faire des cornes avec le meil leur a m i 
de la m a i s o n '-

- » Bah '. r icana la cuis in ière , un voleur 
et une drôlesse , c'est bien accouplé t 

Georges ava i t tendu 1 oreil le presque ins
t inct ivement , s a n s m ê m e 6 en rendre 
compte . 

Une interrogat ion lui traversa i espr i t î 
De qui j e s f emmes parlaient-el les ? 
S a n s doute d'un - fai* divers » qu e l l es 

vena ient de lire d a n s un journal. . . ou plu
tôt de que lque vois ine dont la légèreté « u -
foflSHit peut-erre ces tndérenta c o m m e n 
taires . 

11 fit o n MM vers le salon d a n s lequel 
donnai t le cabinet *e toilette où devait se 
trouver Clarisse, lorsqu'il s 'arrêta. . . U n * 

" venait^-
Uk swtona 
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